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l’unité du commandement



l’Espée) que le général Joffre met à la disposition du général Foch. On se dirige sur la Marne
que la 9e armée aborde le 12 septembre entre
Épernay et Châlons. On fait de nombreux prisonniers ; on capture des vivres et des munitions en quantité considérable.

« Le haut commandement allemand avait donné
l’ordre de retraite générale le 10 septembre au soir.


 

Après la bataille de la Marne, l’État-Major
allemand avait aussitôt préparé une nouvelle
manœuvre d’enveloppement contre l’aile gauche
française. Le haut commandement français, de
son côté, cherchait à envelopper la droite allemande, d’où les batailles de Picardie et d’Artois,
et la « course à la mer ».

Dans les premiers jours d’octobre 1914, la situation pour les Alliés est grave : Lille menacée par
la cavalerie allemande, la Flandre ouverte, toutes
les forces ennemies remontent de plus en plus
vers le nord, et menacent de crever le front d’un moment à l’autre.

C’est alors que le général Joffre, le 4 octobre,
confie au général Foch (dont la 9e armée est dissoute) la mission de coordonner toutes les forces
engagées entre l’Oise et la mer armées de Castelnau et de Maud’huy, groupe de divisions territoriales du général Brugère, troupes de la place de Dunkerque.

En même temps l’armée anglaise est transportée
dans les Flandres (région d’Hazebrouck-Ypres).

« 9 octobre. — La place d’Anvers capitule,
l’armée belge de campagne qui y était investie
peut gagner la côte, et, le 11 octobre, vient
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